
 

Prendre soin est au cœur de nos métiers. ​
Cela doit aussi être au cœur de l’action du gouvernement. 

 

Guénange, le 19 octobre 2026 - Chaque jour, les professionnel·le·s de la petite enfance accueillent, 

observent, écoutent et répondent aux besoins des tout-petits. Cet engagement exige une présence, 

des compétences et des moyens. 

Après la journée du 17 octobre, le SNPPE dénonce le manque d’écoute du gouvernement face aux 

revendications sociales. 

Dans la petite enfance, nous mesurons chaque jour combien prendre soin des bébés et des familles 

exige d’attention aux besoins d’autrui. Malgré les difficultés, les professionnel·le·s font vivre des 

valeurs de respect, de disponibilité et de responsabilité. Notre expérience nous apprend combien il 

est essentiel de considérer la parole des personnes concernées, de reconnaître leur expertise et de 

les associer aux décisions qui les touchent. Le gouvernement doit se montrer à la hauteur de ces 

exigences que nous portons au quotidien. La considération que nous devons aux enfants et aux 

familles, il la doit à la population. 

Nos valeurs de solidarité, de partage, d’engagement et de persévérance nourrissent notre regard sur 

la société. Elles nous conduisent à défendre les droits, à agir collectivement et à poursuivre nos 

mobilisations pour obtenir des améliorations durables. 

Revendiquer et manifester, c’est aussi défendre une société qui prend soin. C’est refuser que chacune 

et chacun reste seul·e face à ses difficultés et porter ensemble la possibilité d’une vie digne. Le 

courage de cet engagement appelle, de la part de celles et ceux qui gouvernent, une volonté 

d’entendre et d’agir. 

Prendre les revendications sociales au sérieux exige des décisions et des financements : des 

salaires dignes, des conditions de travail protectrices, l’accès aux soins et des services publics à la 

hauteur des besoins. 


